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Dans sa déclaration politique, le nouveau Gouvernement
bruxellois s’est engagé à prendre des mesures ambitieuses:
priorité aux usagers doux, réduction de 20% de la circulation,
ordonnance stationnement, plans vélo et piétons… Autant de
projets que les Bruxellois attendent avec impatience.
En effet, la Région ne manque pas de plans mais 
rares sont les réalisations concrètes.
Rencontre avec le Ministre de la Mobilité, 
Pascal Smet.

P.6: Quand reviendra le temps
des moineaux…

P.7: Devine qui vient manger
dans notre jardin?

P.8: Trouver chaussée à son
pied?

P.9: “Truck” et dentelles : Quai
au Foin

P.10: Livres : 
— Bruxelles de tour en
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— STOP
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P.12: Editorial — Dépollution
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dossier 2

1. Le Plan Iris
des déplacements

Le bilan des 10 dernières années
montre que le Plan Iris, censé
guider la politique régionale de

la mobilité a beaucoup de peine à dé-
marrer. Celui-ci définit, en effet, l’en-
semble des mesures de politiques pu-
bliques à mettre en œuvre. Le premier
Plan Iris a été élaboré dans les années
90, présenté au public en 1997 et fi-

nalement adopté par le Gouverne-
ment régional fin 1998.

NoMo a analysé l’état d’avancement
des différentes réalisations prévues.
Mais à cette date, les objectifs sont
loin d’être atteints. Quelques exem-
ples. Pour le vélo, sur 19 ICR (Itiné-
raires cyclables régionaux), 15 de-
vaient être réalisés en 2004: seuls 4
ICR le sont réellement. Pour les trans-
ports publics, les sites protégés pro-
mis étaient au nombre de 28, dont
seulement 10 ont été réalisés. Les ex-
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Les nouvelles voies de la mobilité
Quelques mois après son installation comme Ministre de la
Mobilité et des Travaux publics, Pascal Smet a accepté de
monter sur la sellette et de répondre à des Bruxellois qui se
préoccupent de l’avenir de la mobilité. Il est venu, le 14
décembre 2004, exposer sa politique à notre Conseil
associatif qui rassemblait associations et Bruxellois.

latifs aux 350000 navetteurs, ces don-
nées permettront d’évaluer leur poids
sur la ville, leurs itinéraires, les problè-
mes de stationnement. Ensuite nous
proposerons des mesures et des actions
concrètes que le plan traduira de ma-
nière stratégique et opérationnelle.»

Faire collaborer tous
les acteurs

Dans son évaluation, le Ministre a
constaté la lenteur des réalisations
dotées pourtant de budgets énormes.
Il faut donc plus de dynamisme et
aussi un changement des mentalités.
«C’est une question de volonté poli-
tique mais je veux aussi que l’Admi-
nistration soit plus volontariste. Il
faut arrêter les actions en ordre dis-
persé.» Pour agir, P. Smet retient des
critères prioritaires, tels que la sécu-

rité routière, la dégradation des routes
et l’aspect esthétique et symbolique
de l’espace public.

Pour une gestion efficace, «mon but
est aussi d’essayer d’atteindre un
consensus avec les communes pour
savoir où l’on va dans les 10 pro-
chaines années. Pour changer les men-
talités, il faut un consensus pour l’ho-
rizon 2020. Les rapports entre la Ré-
gion et les 19 communes doivent
s’améliorer. Comme il est apparu lors
des États généraux de la sécurité rou-

Parmi les priorités: un site protégé à l’avenue Buyl entre
l’Université et le boulevard Général Jacques.

Le 14 décembre 2004, le Ministre de la Mobilité et des Travaux
publics, Pascal Smet, est venu exposer sa politique à notre Conseil
associatif qui rassemblait associations et Bruxellois.
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tensions du réseau tramway n’ont été
que très partiellement réalisées. Pour
les piétons : les trottoirs sur voiries
régionales devaient être à 99% adap-
tés aux PMR (Personnes à mobilité ré-
duite) mais on est loin du compte.

Le Plan Iris II
La Région a entamé l’étude d’un se-

cond Plan Iris. Mais vu que le premier
n’a été que très partiellement réalisé,
IEB demande au Ministre s’il est op-

portun d’entamer un second plan
avant de terminer le premier ?

Le Ministre reconnaît qu’il y a à Bru-
xelles beaucoup de plans mais peu
d’exécution. Il estime que c’est l’oc-
casion de renouveler l’approche des
problèmes.

Pour P. Smet, « il est essentiel de
connaître d’abord les réalités, donc de
récolter des informations, d’évaluer
les situations et d’établir les mesures
à prendre. Un exemple concret: le
Plan Iris II va étudier des chiffres re-
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tière, les habitants font des demandes
qui ne sont pas entendues par toutes
les communes: par exemple, des trot-
toirs en bon état et la priorité pour
le tram dans la chaussée de Charle-
roi, sans oublier la vitesse commer-
ciale et les cyclistes. Nous essayerons
aussi de gagner les communes au
concept de rue réservée aux enfants
pendant l’été avec l’intention de sub-
ventionner ce genre d’opération».

Pour cerner les problèmes, le Cabi-
net de P. Smet a demandé aux com-
munes et aux comités de quartier des
suggestions pour le réaménagement
d’urgence de certaines voiries. Con-
crètement, P. Smet souhaite une étude
(mobilité et réaménagement) sur base
d’un concours, dans l’immédiat, à la
place Flagey et à Meiser et, ensuite,
à la place Rogier et à la rue Picard.

3

Les relations Région-STIB
En tant que Ministre de tutelle, P.

Smet veut améliorer les rapports avec
la STIB. «Celle-ci est un opérateur qui
possède la connaissance de l’outil. Le
Gouvernement, lui, décide des choix
stratégiques et des options, mais il
faut travailler en partenariat. Il y a
par exemple des contradictions avec
la politique régionale quand les in-
génieurs de la STIB prônent le métro
alors que Bruxelles est trop petite
pour justifier l’extension du réseau.
A coût égal, il est préférable de cons-
truire 12 km de tram qu’un km de
métro. Il reste à corriger certaines at-
titudes où la STIB par exemple, pour
déplacer un arrêt, fait payer, en pleine
journée sans voiture, 500 euros par les
habitants qui organisent des activités
dans leur rue!»

Pour le Ministre, le Plan 2020 de la
STIB est un bon document de base. Ac-
tuellement, P. Smet compte rencon-
trer la STIB sur certains aspects du plan
comme par exemple la rupture de char-
ge à la gare du Midi. Il faut aussi éviter
le manque de communication et veiller
à expliquer les projets et à offrir des
moyens de participation aux habitants.

Enfin, ce plan doit être conçu en
complémentarité avec d’autres modes
de transports et donc tenir compte du
plan RER, du Plan Vélo et du plan Taxi.

Les innovations
Parmi les mesures à prendre, il se

déclare favorable à la suppression de
portions de chaussée et d’emplace-
ments de stationnement au profit des
trams et des bus. En matière de tari-
fication, P. Smet penche pour des ta-
rifs intégrés mais admet qu’il y a des
incohérences à régler. Par exemple, les
déplacements scolaires qui sont
payants ou la réduction sur l’abonne-
ment STIB qui n’encourage pas à em-
prunter les lignes des TEC et De Lijn
alors qu’il faut mettre l’accent sur
leur complémentarité.

Le Ministre rappelle que le Gouver-
nement a décidé de réaliser progres-
sivement l’accès gratuit aux trans-
ports en commun.

Enfin, le rôle de la STIB doit être ren-
forcé à travers le car-sharing et les

taxis. Si la Région soutient financiè-
rement le système du car-sharing, sa
promotion devra être améliorée pour
le rendre plus visible et des mesures
devront être prises pour résoudre les
problèmes de stationnement.

Quant aux taxis, un plan est envisagé
en liaison avec la STIB pour définir
des zones et des tarifs fixes. Le Mi-
nistre se montre d’accord avec des
systèmes plus originaux suggérés par
l’assistance : taxis collectifs et ra-
massage par petits bus de nuit.

Pascal Smet veut tirer les leçons des erreurs. Exemple: la place
Reine Astrid à Jette. L’extension d’un tram léger a été refusée par
les riverains insuffisamment informés.

Le réaménagement de la place Meiser devrait faire l’objet d’un
concours.
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2. La STIB

La STIB vient de diffuser une bro-
chure intitulée «STIB 2020: vi-
sions d’avenir pour le transport

public urbain à Bruxelles». Après avoir
dressé le diagnostic de la situation, le
document décrit les enjeux et imagine
des futurs possibles pour les trans-
ports publics à l’horizon 2020. Le do-
cument devra aussi permettre la mise
au point du nouveau Contrat de Ges-
tion pour la période 2006-2010.
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3. Vélo et piétons

B ruxelles se distingue des autres
Régions par son faible taux de
cyclistes (1,7%) contre 3,4%

(Wallonie) et 14,5% (Flandre). Un sé-
rieux potentiel existe puisqu’on re-
cense 300000 vélos à Bruxelles. Mais
pourquoi sont-ils si peu utilisés ?

A cela le GRACQ répond en énumé-
rant les obstacles : déficit d’image,
ville vallonnée, dangers dans la cir-
culation. Pourtant, les avantages exis-
tent : bénéfice pour la santé, rapi-
dité, réduction de pollution…
Cette situation peut s’amé-
liorer si, par exemple, la po-
lice contrôle d’avantage
l’usage de la voie publique,
si des aménagements sont
réalisés pour les cyclistes.
Trois associations de cy-
clistes ont énoncé quelques
conditions nécessaires pour
le développement du vélo :
des moyens financiers, la
promotion du vélo à travers
les médias et l’éducation;
une meilleure collaboration
entre Région et communes,
les possibilités d’échanges
intermodaux.

Vers un plan global
vélo

Les associations cyclistes revendi-
quent la transformation des infra-
structures routières pour mieux les
partager, (sens uniques limités, dimi-
nution du trafic et des vitesses). Les
grands axes devraient être dotés de
pistes bien visibles. Ils demandent
aussi des moyens pour initier et en-
courager à la pratique du vélo par la
sensibilisation et l’éducation. Ils sou-
haitent que tous ces éléments figurent
dans un plan global vélo qui soit lié aux
autres plans de mobilité déjà évo-
qués. Le Ministre est d’accord avec ces
demandes et ajoute: «Pour veiller à
la bonne exécution du plan, il est né-
cessaire d’engager un manager vélo
pour gérer la politique du vélo à Bru-
xelles.»

Le Ministre rappelle qu’un plan Vélo
est en chantier et qu’une esquisse
sera bientôt proposée aux associa-
tions. Ce plan global vélo constituera
le programme des 5 prochaines an-
nées. «Je considère que le vélo est
une des alternatives sérieuses pour
résoudre les problèmes de mobilité.
A Bruxelles, on effectue par jour
plus de 350 000 déplacements de
moins de 5 km qui pourraient s’ef-
fectuer à vélo. Mon intention est de
renforcer la présence du vélo dans
la ville notamment en créant et en

rendant les sas et les pistes plus
visibles. Il faut créer l’offre en pro-
posant la location et le prêt de vélos
aux gares et aux stations de métro.»
L’une des priorités est l’utilisation
sans plus tarder des crédits qui n’ont
pas été dépensés les années précé-
dentes, ce qui signifie un budget
2005 qui atteint 3 millions d’euros
pour les ICR (Itinéraires cyclables ré-
gionaux).

Dans ce domaine également, «réa-
liser des aménagements n’est pas un
problème financier. En fait, les réa-
lisations ne coûtent pas cher. C’est une
question de mentalités, pour certains
aménagements il suffit de poser de la
peinture sur le sol. La Région veut
bien acheter de la peinture pour les
communes. Nous lancerons un con-

cours pour créer des panneaux plus vi-
sibles pour le stationnement pour
vélo.»

La problématique «Piétons»
Bien qu’ils soient les usagers les plus

importants en nombre, les piétons ne
sont pas regroupés en association spé-
cifique. Les revendications des pié-
tons sont d’ordinaire portées par NoMo
et leurs préoccupations rejoignent
celles des Personnes à mobilité ré-
duite. Des associations de piétons exis-
tent à l’étranger pour demander par

exemple la réappropriation
des espaces publics par les
enfants. Jacques Dekoster,
président d’honneur du
GRACQ, a rappelé les at-
tentes des piétons et a pro-
posé la constitution d’une
plateforme. Cette initiative
vise à rassembler les per-
sonnes intéressées à réflé-
chir à un plan global piéton.
Celui-ci devrait consister en
un plan d’action pour les
travaux publics et devrait
stimuler les pouvoirs publics
mais aussi sensibiliser les
bureaux d’études aux be-
soins des piétons. Des plans
piétons, des chartes exis-
tent à l’étranger avec des

critères d’aménagement de l’espace
public (trottoirs, chaussée, sécu-
rité,…). Pourquoi pas à Bruxelles ?

«Je rêve d’introduire des Ramblas
à Bruxelles», souligne P. Smet. Il re-
connaît que de nombreuses améliora-
tions restent à apporter pour les pié-
tons et les personnes à mobilité ré-
duite. Il s’agit, comme la déclaration
gouvernementale l’affirme, de con-
tractualiser les engagements des com-
munes pour qu’elles atteignent les
objectifs fixés par la Région. «De mul-
tiples problèmes sont à résoudre :
mini-trottoirs, obstacles en tous
genres (potelets, poteaux de signali-
sation…). ll est nécessaire d’harmo-
niser les normes, de coordonner les
techniques et les différents impé-
trants, de réaliser des plans-trottoir.»

Les nouvelles voies de la mobilité

Un projet à la traîne: l’ouverture d’un service de location de vélo
par Pro Velo dans le bâtiment de la poste à la gare du Midi.
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La sécurité aux abords d’écoles
est un sujet de préoccupation parti-
culier. D’où l’intention du Ministre
d’élaborer un plan de déplacement
scolaire. 

4. Le stationnement

La gestion du stationnement est
une des principales clés pour
la modération du trafic à Bru-

xelles.
Or, 19 communes, c’est à peu près

19 politiques différentes en matière de
stationnement.

Des initiatives existent
mais chaque commune mise
bien souvent sur un système
différent. Il n’y a pas
d’homogénéité des me-
sures : contrôle, signalisa-
tion, tarifs, horaires, etc.
Les bourgmestres viennent
d’adopter des recomman-
dations pour harmoniser le
stationnement mais elles ne
sont pas contraignantes. La
Région peut-elle prendre
l’initiative et imposer un sys-
tème identique et identi-
fiable pour tous ?

Pour une politique
régionale

Les exemples d’Amsterdam et de
Gand démontrent qu’une politique
cohérente du stationnement permet
une réduction de 20% du trafic. Est-
ce possible à Bruxelles? «Pour réduire
l’usage de la voiture en ville, affirme
le Ministre, il faut agir sur le station-
nement. A cette fin, une coordination
régionale est nécessaire. Nous avons
un projet d’ordonnance pour la ges-
tion du stationnement au niveau ré-
gional. Elle prévoit la création d’une
agence régionale, l’harmonisation des
tarifs et des politiques sur tout le
territoire des 19 communes pour réa-
liser une gestion globale. Une ordon-
nance est en préparation. J’ose af-
firmer que si cette ordonnance ne
passait pas, le SP.A quitterait le Gou-
vernement.»

De mesures pas toujours
populaires

Les chiffres indiquent qu’il y a 23000
emplacements dans les parkings publics
avec un taux d’occupation de 51%. Dans
le centre, 30% des déplacements con-
sistent à chercher une place. Selon P.
Smet, l’agence régionale devrait être
habilitée à gérer ces parkings. L’accent
doit être mis sur la signalisation pour
guider rapidement les automobilistes
vers les parkings et libérer l’espace en
surface. Le régime d’ouverture 24
heures sur 24 devrait être adopté.

La STIB a aussi un rôle à jouer. Par
exemple en créant des navettes à par-
tir des stations de métro et des par-
kings de transit et vers divers lieux de
spectacle comme les Halles de Schaer-
beek ou Flagey.

Tout en sachant que ces mesures
ne sont pas populaires, le Ministre
veut essayer des alternatives aux
systèmes de stationnement actuels :
l’utilisation des parkings des entre-
prises la nuit, faire payer les parkings
dans les entreprises, un contrôle ef-
ficace par la police, la suppression
des emplacements au profit des sites
propres.

Enfin, le Ministre propose la cons-
truction de parkings souterrains à
l’usage de riverains. A la place Van
Meenen par exemple, cela permet-

Soyez informés
par courriel

IEB va publier prochainement
une newsletter hebdomadaire
électronique pour informer en
bref de nos actions, d’événements
de dernière minute, de nos futurs
conseils associatifs… Si vous dé-
sirer recevoir ces informations,
il suffit de nous le signaler par
courriel à info@ieb.be.

Par ailleurs, nous en profitons
pour vous demander vos sugges-
tions sur les thèmes que vous sou-
haiteriez voir débattre à nos fu-
turs conseils associatifs ouverts à
tout citoyen.

trait de supprimer le stationnement
et rendre la place aux habitants, aux
enfants.

5. Conclusions d’IEB

Parmi les propositions de Pascal
Smet, Inter-Environnement
Bruxelles retient sa volonté de

dynamiser l’exécution des plans et des
programmes. Habitués aux dépasse-
ments de délais, les habitants seront
attentifs aux progrès promis pour
l’aménagement des Itinéraires cy-

clables régionaux (ICR). On
relèvera aussi une vision glo-
bale de la ville dans son in-
tention de convaincre les
communes de créer plus de
zones sans voitures et de re-
lier ces zones conforts entre
elles. Cette perspective in-
téresse de près tous les ha-
bitants qui veulent plus de
qualité de vie en ville.

Le Ministre parviendra-t-il
à dépasser le travers bruxel-
lois: beaucoup de plans mais
peu de réalisations? Il reste à
lui souhaiter l’audace et les
moyens nécessaires pour me-
ner une politique volontariste.

Almos Mihaly

Imposer le stationnement hors-voirie dans le centre passe par une
meilleure occupation des parkings publics et une signalisation plus
efficace.
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6Habitants en action

Le rythme de la vie en ville est
si rapide que l’on n’a pas le
temps de percevoir les muta-

tions. Petit à petit les briques et les
blocs poussent de terre, les sentiers
se couvrent de bitume… Les tritons ont
quitté les mares depuis longtemps. Et
puis, au fil du temps, les moineaux se
sont tus. Silence! En quelques années,
les scènes de chapardage si caracté-
ristiques de ce petit symbole de la vie
urbaine ont disparu et la tendresse a
quitté nos balcons.

Plus de vert, plus de vie
A Schaerbeek, pas très loin de la

gare, entre l’avenue Huart-Hamoir et
la réserve naturelle du Moeraske, dans
un quartier résidentiel qui semble ano-
nyme à première vue, on a décidé de
ne pas rester passif face à cette fa-
talité en mettant un peu de vert et un
peu de vie. L’idée maîtresse de ce
projet à la fois environnemental et
social consiste à proposer aux habi-
tants la création de conditions favo-
rables pour le repeuplement de l’es-
pace par les moineaux en plantant les
espèces végétales adéquates dans les
jardins, les jardinets en façade, au
pied des arbres d’alignement ou en-
core en laissant pousser des grim-
pantes le long des murs. Comme il re-
pose sur les habitants, le projet leur
offre l’occasion de discuter de leur lieu
de vie et de coordonner leurs actions
pour créer un climat convivial. En
deux mots, on fait d’une pierre deux
coups: on étend le maillage vert et on
retisse les liens sociaux.

qu’à côté des habitants et des auto-
rités, il s’agit là d’un autre élément
essentiel dans le développement du
quartier.

Au fil des saisons
Dans un premier temps, il s’agira

de sensibiliser et d’initier la popula-
tion à certains concepts au cours d’ex-
posés qui traiteront des refuges na-
turels en ville, des passereaux et de
leurs mœurs, de leur habitat, de la
façon adéquate pour les nourrir en
hiver…

Ensuite, on passe à la pratique en
disposant dans un premier temps des
mangeoires et des nichoirs. Et puis en
hiver, lorsque le climat s’y prête, ce
sera la phase de plantation. A ce
stade, le quartier sera plus vert, plus
agréable à regarder et à vivre pour les
moineaux comme pour tous.

Tatiana Hachimi

Contact: 02/2165982.

Un partenariat étendu
Dans son versant environnemental,

le projet touche à une problématique
complexe, celle des écosystèmes ur-
bains. Dans ce domaine, il n’est pas
question de se lancer à l’aveuglette.
L’action des habitants est encadrée par
des partenaires dotés d’expertise
comme la Ligue Royale Belge de Pro-
tection des Oiseaux, Natagora, le
Musée du Nichoir et de la Mangeoire
ou encore Ethologia. Quant aux ac-
teurs qui ont soutenu le projet, il
s’agit d’Inter-Environnement Bruxel-
les, de la Fondation Roi Baudouin et
de la Commune de Schaerbeek. Pour
compléter le partenariat, il y a l’école
primaire de la Sainte-Famille dont le
parc se situe en partie sur le site pro-
tégé du Moeraske. Ce sera l’occasion
pour les enfants de s’initier au monde
des oiseaux, au bricolage et au jardi-
nage. Enfin, le projet intègre aussi le
secteur privé à travers les PME, les
commerces de proximité (et pourquoi
pas une grande entreprise)… parce

Pour ajouter une touche
vivante au quartier des
Auteurs, les habitants se
sont lancés dans un projet
de reconstitution de la
population de moineaux. Des
actions sont en préparation
pour sensibiliser écoliers,
habitants et entreprises.

Quand il reviendra le temps 
des moineaux…

L’avenue Huart-Hamoir est un trait d’union vert dans le quartier des Auteurs et un refuge
pour les oiseaux.
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7bon à savoir

Devine qui vient manger dans notre jardin?

pation à l’opération disponible gra-
tuitement dans les magasins Tom & Co.
Ce document peut également être té-
léchargé sur le site Internet www.na-
tagora.be. Il comporte une présenta-
tion illustrée des principales espèces
que l’on peut observer dans nos jar-
dins, un formulaire de participation et
une foule de conseils utiles pour le
nourrissage des oiseaux ou pour l’ins-
tallation des mangeoires. 

Almos Mihaly 

Contact: Natagora, 081/830570 ou
070/6667666

temps disponible pour la recherche
de nourriture. Voilà déjà deux bonnes
raisons pour faciliter quelque peu la
vie des oiseaux. C’est aussi une ma-
nière bien agréable d’apprendre à
connaître les hôtes de votre jardin.

Durant le week-end des 5 et 6 février
2005, Natagora et Aves organisent un
recensement national des oiseaux des
jardins. Chacun est invité à observer
et compter les visiteurs du jardin. Ces
observations enrichiront une base de
données dont l’analyse servira à me-
surer la présence et les comporte-
ments des différentes espèces. Il dé-
terminera aussi le type de jardin qui
convient le mieux à des espèces pré-
cises. Cette enquête apporte aussi sa
modeste contribution à la protection
des oiseaux.

Si vous désirez participer, rien de
plus simple: munissez-vous du docu-
ment de présentation et de partici-

Votre jardin est un garde-manger naturel
pour les oiseaux. Les espèces urbaines
recherchent la proximité des humains:
une opportunité pour les connaître et
les aider à passer l’hiver. Participez à l’action
de Natagora et Aves les 5 et 6 février 2005.

Les passereaux habitent préfé-
rentiellement les zones urbai-
nes. Dans un jardin naturel, cer-

taines espèces comme le rouge-gorge,
la mésange bleue, le moineau domes-
tique, la pie bavarde trouvent généra-
lement de quoi satisfaire leur appétit,
mais ce n’est pas le cas pour tous. Par
une nuit glaciale d’hiver, certains oi-
seaux peuvent perdre jusqu’à 10% de
leur poids. En outre, les journées sont
courtes, ce qui réduit également le

Huit conseils pour attirer les oiseaux
dans votre jardin

1 Plantez des arbustes à baies dans
votre jardin: aubépine, prunel-

lier, églantier, sorbier, sureau.
Idéalement préférez les arbres frui-
tiers. Ils fournissent de la nourriture
en automne et hiver.

2 Si vous disposez d’espace, ré-
servez une partie de votre jar-

din aux herbes folles et aux grami-
nées. Même peu étendu, ce petit
coin deviendra un eldorado pour les
granivores et les insectivores.

3 Placez une mangeoire sur laquel-
le vous dispersez un mélange de

graines riches en matières énergé-
tiques. Graisse animale, restes de
fromage et de fruits peuvent être dis-
posés à terre ou dans la mangeoire.

4 Accrochez des mangeoires tu-
bulaires ou de petits sacs rem-

plis de graines de tournesol ou de ca-
cahuètes décortiquées non salées.

5 Pour s’abreuver, une mare ou un
étang sont idéaux.

6 Grives, merles et rouge-gorges
consomment volontiers des fruits

blets. Vous pouvez enfiler de petits
morceaux de pomme avec des ca-
cahuètes non décortiquées.

7 A l’intention d’espèces spéciali-
sées telles que le grimpereau des

jardins ou le roitelet huppé, vous pou-
vez pendre de la graisse non salée ou
l’étendre sur l’écorce d’un arbre.

8 Laissez votre nichoir également
en hiver : les petits oiseaux et

même le pic épeiche l’utilisent pour
y passer la nuit.

(Extrait du fascicule «Devine qui vient
manger chez nous aujourd’hui ?»)
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L ’aménagement à
l’enquête porte sur la
partie de la chaussée

de Mons, importante voirie
anderlechtoise, se situant à
hauteur du Ring et de la
frontière régionale en di-
rection de Sint-Peters-
Leeuw (voir encadré).

IEB applaudit l’objectif à long terme
de réduire la capacité de la chaussée
de Mons de deux à une bande de cir-
culation et une bande bus réservée.
Nous insistons cependant sur la né-
cessité de créer un véritable site
propre, un simple marquage au sol ne
sera vraisemblablement pas suffisant
pour garantir priorité au bus sur les
voitures.

De nombreux autres points posent
également problème mais cédons ici

compagnement du projet.
Pourquoi ne pas profiter des
travaux pour sécuriser les
itinéraires de promenade
verte régionale (l’itinéraire
cyclable traverse en effet
la chaussée à hauteur de la
rue Zuen) et créer sur la
chaussée une continuité vi-
suelle et fonctionnelle de la
coulée verte? «Un éclairage
adéquat, la verdurisation
des abords, la multiplica-
tion de surfaces engazon-
nées et non minérales, une
limitation de la vitesse, la
réalisation de passages sou-
terrains pour les petits ani-

maux», autant de mesures préconisées
par le comité.

Le comité d’habitants La Roue insiste
également sur la coupure que consti-
tue la chaussée «les plans accordent
trop peu d’attention à l’amélioration
du franchissement de la chaussée de
Mons».

Ce comité s’intéresse d’autant plus
au  réaménagement proposé que l’ob-
jectif du plan communal de mobilité
est de mettre l’ensemble du quartier
La Roue en zone 30 et de décharger
le quartier d’une partie du trafic lié
au CERIA. Le bureau Espaces-mobili-
tés, chargé de l’élaboration du plan
communal de mobilité d’Anderlecht,
avait d’ailleurs proposé plusieurs pistes
en ce sens, comme la construction
d’une voie de desserte CERIA-chaus-
sée de Mons via l’ancien site du tram
ou le raccordement de la Drève  à la
bretelle de sortie du Ring.

Le dossier actuellement à l’enquête
envisage effectivement ces possibilités
mais ne les inclut pas dans le réamé-
nagement proposé. Le comité craint
alors que ces solutions ne se voient re-
portées aux calendes grecques.

Egalement prévu dans le plan de
mobilité, l’élargissement et la multi-
plication de passages piétons, notam-
ment entre la sortie de métro et le
CERIA, ne se matérialise pas non plus
dans le projet de l’administration.

«Pour nous, ce dossier ne tient pas

Trouver chaussée à son pied?
Le réaménagement
de la chaussée de
Mons, entre l’avenue
Van Laer et la limite
régionale, ne laisse
pas les riverains
indifférents.

la parole aux différents comités qui
nous ont fait part de leur avis.

Deux comités se mobilisent
Dans le registre «environnement»,

pointons les réactions de la CCN Vo-
gelzang: la vallée du Vogelzangbeek,
coupée par la chaussée, constitue un
élément essentiel du maillage vert de
la Région, un site de haute valeur bio-
logique et esthétique. Ils demandent
donc une étude d’incidence en ac-

En quoi consiste le projet régional?

Sur le tronçon Van Laer–Ring,
l’Administration de l’Équi-
pement et des Déplacements

prévoit de créer un site propre bus
en entrée de ville et une bande de
dégagement facilitée vers la péri-
phérie, ceci limitant à une bande
dans chaque sens l’espace dévolu
aux voitures. Ces mesures rendront
à la chaussée de Mons son statut de
voirie inter-quartier. Un plateau à
hauteur de la rue Van Laer dissua-
dera en outre l’entrée de trafic de
transit dans le quartier La Roue.

Sur le tronçon Ring–limite régio-
nale, la Région propose de remanier
le carrefour entre la chaussée de
Mons et le futur site IKEA de manière

à supporter les charges de trafic
supplémentaires. Le carrefour entre
la chaussée de Mons, les entrées et
sorties du Ring et le boulevard Lee-
mans sera également transformé
afin de pouvoir dégager plus rapi-
dement les flux sortant de l’axe de
la chaussée. Le projet envisage aussi
un site propre bus sur ce tronçon,
mais uniquement en entrée de ville,
en remplacement d’une bande de
circulation. En sortie de ville, les
deux bandes voitures seront main-
tenues, afin de favoriser l’écoule-
ment du trafic sortant.

La commission de concertation
aura lieu le 26 janvier.

Avant même de passer devant la Commission de concertation, les
travaux concernant les impétrants ont commencé. 
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Le site arrière du Théâtre Fla-
mand est actuellement en pro-
jet de rénovation, englobant

l’espace public entre le Quai au Foin
et le Quai aux Pierres de Taille.

Les abords immédiats du théâtre se-
ront encore en chantier pour quelque
temps, mais l’avenir se dessine peu à
peu pour cette étendue centrale qui
sera agrémentée d’un bassin d’eau, de
chemins de promenade verdurisés et
d’aires de jeux pour petits et grands.

A la demande de «L’association pour
l’art public (asbl)» un dossier est à
l’enquête afin d’ajouter une sculp-
ture sur cette place.

Il s’agit d’une création de l’artiste
plasticien belge Wim Delvoye, un gars
du plat pays qui s’amuse à fabriquer
des engins de chantier tout en den-
telle, mais pas celle de Bruxelles, il
lui préfère l’acier CorTen (acier pré-
corrodé stabilisé), d’aspect rouillé,
délicatement découpé au laser.

L’œuvre représentera une béton-
neuse pratiquement grandeur nature.
L’esprit ludique et malicieux de Wim
Delvoye s’exprime à travers cet objet
utilitaire qui s’inscrit si bien dans un
univers urbain: le rappel d’une ville en
mouvement, en perpétuelle évolution.

La symbolique est loin d’être inno-
cente. La bétonneuse brasse les ma-
tériaux comme la ville brasse les cul-
tures, la dentelle transparente n’ar-

rête pas le regard, appelle à l’ouver-
ture et quel joli clin d’œil à l’histoire
de Bruxelles et ses nombreux bâti-
ments aux ornements gothiques qui
ressemblent de loin à de la dentelle.

L’aspect rouillé donne une touche de
poésie, un rappel au temps qui passe,
le 20e siècle cohabite avec le 3e mil-
lénaire sans faute de goût,  une image
de rêve de gosses des villes que les ca-
mions fascinent.

Le «Truck», c’est le titre de cette
œuvre monumentale, offrira un spec-
tacle visuel très différent selon la lu-
mière en présence. L’éclairage sera
subtilement organisé pour sa mise en
valeur en nocturne.

Côté pratique et sécuritaire, l’artiste
a pensé aux tout petits qui pourraient
être tentés par une exploration de
l’engin, aussi les percements seront in-
férieurs à la tête d’un petit enfant afin
de neutraliser les risques d’accidents. 

Pour en savoir plus rendez-vous à la
commission de concertation le 25 jan-
vier, et puis si l’avis est favorable il
faudra patienter encore jusqu’en 2006
pour découvrir cette belle réalisation.

Wim Delvoye s’affirme ici dans un
genre naïf pour un public large. Artiste
à l’esprit provoc, à l’œuvre diversifiée
et quelque fois subversive, il garde
ici son esprit «enfant terrible» mais
tout en finesse et subtile dentelle.

Isabelle Hochart
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L’artiste belge à l’esprit provocateur Wim Delvoye verra
peut-être une de ses œuvres exposée dans un espace public
de la capitale. Une bétonneuse en fine dentelle et sans
porte-jarretelle.

“Truck” et dentelles 
sur le Quai au Foin

Jean Meeûs nous a quitté.
Membre actif du Comité Cité, il
a initié le comité Flagey et s’est
profondément investi dans le
combat contre les incohérences
du bassin d’orage. La Plateforme
Flagey est orpheline depuis ce
mardi 11 janvier 2005, Jean
Meeûs a quitté la troupe des 
«Flagey-llés», comme il l’avait
lui-même intitulée. 

Inter-Environnement Bruxelles
rend hommage à ce personnage
irremplaçable et partage la dou-
leur de ses proches. Au revoir Jean.

suffisamment compte des usagers
faibles et des principes développés
dans le plan communal de mobilité»
conclut Bernadette Stallaert. 

Alors que le réaménagement de la
chaussée de Mons mérite, comme le
soulignent les riverains, une réflexion
plus poussée et ambitieuse, il trans-
pire du dossier à l’enquête comme un
parfum de précipitation. Bien évi-
demment, l’ouverture d’IKEA au prin-
temps 2005 semblerait mettre la pres-
sion à une réalisation rapide des tra-
vaux… Les comités espèrent cependant
que ces considérations ne constitue-
ront pas une raison suffisante pour
balayer leurs demandes ponctuelles et
structurelles d’amélioration du cadre
de vie et de mobilité durable.

Camille Thiry

Simulation de l’installation sur le Quai au Foin.

A2
RC



BRUXELLES EN MOUVEMENTS N°137 • 27 JANVIER 2005

10livres

Pourquoi ces tours dominantes?
Pour affirmer le lien entre ciel
et terre, pour protéger ou pour

signifier sa puissance... Les édifices
sont aussi des points de repère, qu’ils
soient historiques ou géographiques.
Cet ouvrage présente plus de 100
tours, qui marquent la Région de Bru-
xelles-Capitale de leur empreinte ver-
ticale.

N’attendez pas un inventaire ex-
haustif des tours par quartier, gabarit
ou époque de construction. L’auteur
a choisi de ranger les édifices par
caractéristique dominante. Si des
bâtiments sont identifiés par fonc-
tion, d’autres le sont par symbolique
ou style architectural. Le type d’an-
crage dans la ville constitue aussi
une thématique: jalons d’une pers-
pective, repère isolé ou centre histo-

Bruxelles de tour en tour
rique.

Pour mieux connaître ces marques
familières du paysage bruxellois, Marc
Meganck enrichit chaque photogra-
phie (de Xavier Claes) de repères his-
toriques et présente les personnalités
éventuelles. On y découvre quelques
paysages perceptibles depuis ces
tours. Et l’auteur suggère également
quelques panoramas riches de verti-
calités.

Pour compléter l’ensemble, un bref
glossaire achève l’ouvrage, identifiant
quelques éléments récurrents.

S.D.

«Bruxelles de tour en tour», Marc
Meganck, photos de Xavier Claes. No-
vembre 2004, Éditions Aparté. 224
pages.

Les désastres naturels viennent
de rappeler les risques que
court l’humanité face à son en-

vironnement. Mais les pires crises en-
vironnementales s(er)ont celles gé-
nérées par la mauvaise gestion de
l’homme lui-même. Cet ouvrage en
traite en profondeur sans tomber dans
la sinistrose.

Plusieurs auteurs (scientifiques,
littéraires,…) interviennent dans
cet appel destiné à « dépasser le
cadre simple de nos vies, à ouvrir
nos yeux et à agir». Ainsi face aux
difficultés de notre société-monde
à créer une gouvernance démocra-
tique mondiale, le sociologue Edgar
Morin affirme qu’« il faudrait une
montée soudaine et terrible de pé-
rils, la venue d’une catastrophe pour
constituer l’électrochoc nécessaire
aux prises de conscience et prises
de décision (…) dans le sens d’un
civisme planétaire, d’une émer-
gence de société civile mondiale,
d’une amplification des Nations
Unies». Le refus d’une gestion du-
rable de la planète (relations com-
merciales inéquitables, exploitation

STOP
des ressources, pollution,…) fera plus
de victimes que les catastrophes na-
turelles.

L’ambition de l’ouvrage est de faire
comprendre que l’essentiel est de se
mobiliser contre la confiscation du
pouvoir décisionnel en matière de po-
litique, d’économie, de science, de
technologie et d’éducation.

L’ouvrage constitue une véritable
encyclopédie qui cerne les grands pro-
blèmes en examinant les faits, les blo-
cages, les alternatives et les actions.
Il passe en revue tous les secteurs
dont la gestion est déterminante pour
l’avenir de l’homme.

Malgré la gravité des thèmes, le livre
se consulte aisément et répond à
nombre de questions. Il possède aussi
la qualité de souligner, par les photo-
graphies, la beauté de la nature et de
susciter de l’empathie pour notre pla-
nète terre.

A.M.

« Stop », Laurent De Bartillat et
Simon Retallack, Éditions du Seuil,
2003, 454 pages.
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VISITE - séMINAIRE
L’eau dans la ville
Approche concrète de diverses
formes de gestion, traditionnelles
et alternatives, de gestion des
eaux pluviales dans les zones
urbaines. Le 15 février. 
Infos : Escaut sans frontière,
02/2010808.

PROMENADES NATURE
Woluwe hivernale
Promenade hivernale dans la
vallée de la Woluwe. Le 2 février
à 14h. Infos : Aves, 02/7713371.

Le Poelbos et le marais
de Jette
Découverte des deux réserves
naturelles. Le 5 février à 14h.
Infos : Cebo, 02/2455500.

L’Hof ter Musschen
A la recherche du temps passé.
Le 6 février à 10h. Infos : Cebe,
02/7703013.

Le Moeraske
Ecologie générale. Le 13 février
à 10h. Infos : Cebe, 02/2425043.

JOURNéES DE GESTION
L’Hof ter Musschen
Le 5 février à 10h. Infos : Cebe,
02/2153506.

Appel aux
associations membres

Vous organisez des visites
guidées, conférences,
cours, rencontres, ateliers
ou activités pratiques ?
Communiquez-nous les
informations utiles
suffisamment à l’avance
pour en publier l’annonce.

février, une après-midi
d’information et de
sensibilisation à destination
des communautés universitaires
de l’ULB et de la VUB. 
De 12 à 18h, sur l’avenue
Héger: expositions de
l’équipement cycliste, services
et informations, initiatives
mobilité et climat et, à 17h,
départ pour une balade-cortège
cyclistes pour joindre les
campus ULB-Plaine-VUB,
le centre sportif de la forêt
de Soignes. Infos :
www.ulb.ac.be/assoc/velo-campus

BéNéVOLAT
Comité «Carnaval
des Peuples»
En 2004, 200 artistes ont
participé au premier
«Carnaval». De la place
Annessens à la place de la
Monnaie, un cortège a
parcouru les rues du plein
centre de Bruxelles, pour finir
par une série de concerts sur la
place de la Monnaie. 
Le Comité recherche des
participants pour les
différentes commissions de
réflexion et de travail, soit
comme collaborateurs,
apportant un soutien logistique
ou relationnel… ou comme
simples sympathisants ou
bénévoles pour de petites
tâches spécifiques. Infos :
comite_carnaval_des_peuples
@yahoo.fr

Diamants, pétrole,
eau: prétextes
aux conflits?
Café-géo, le 2 février à 20 h,
au KAN’H, place de la Vieille
Halle aux Blés, 30 à 1000
Bruxelles. 
Infos : www.cafe-geo.net

EXPOS
A l’ombre des arbres…
Photographies de Olivier
Pulinckx. Jusqu’au 20 février à la
Galerie Verhaeren, rue Gratès, 7
à 1170 Bruxelles. Infos :
02/6621699.

Memory Foundations
Présentation de «Memory
Fondations», le projet du bureau
de Daniel Libeskind, qui a été
sélectionné en hiver 2003 par le
comité du 11 septembre comme
projet gagnant pour la
reconstruction du site du World
Trade Center. Jusqu’au 

13 février, au Civa,
rue de l’Ermitage, 55
à 1050 Bruxelles.
Infos : 02/6422453 ou
www.civa.be

VéLO
Kyoto à vélo
C’est le 16 février
prochain que le
protocole de Kyoto
entrera en vigueur.
Vélo-campus,
association des
cyclistes quotidiens
de l’ULB, souhaite se
saisir de cette
occasion pour
organiser, le 15 

Le Moeraske
Le 12 février à 9h30. Infos :
Cebe, 02/2425043.

La vallée du
Vogelzangbeek
Les 12 et 16 février à partir de
13h30. I
nfos : CCN Vogelzang,
02/6401924.

La réserve
naturelle du
marais de Jette
Tous les jeudis. Infos :
Cebo, 02/4605957.

NATURE
Pétition
La Cebe vous invite à
signer en masse la
pétition en faveur des
abeilles qui vient
d’être ajoutée sur
son site,
www.cebe.be

pollution de l’air

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10111213141516171819202122232425262728293031

Indice général de la qualité de l’air à Bruxelles – décembre 2004
Indice de pollution par le trafic automobile (heures de pointe)
Sous-indice pour l’ozone SOURCES : IBGE – CELINE (http://www.irceline.be)

Quel air avons-nous respiré à Bruxelles en décembre 2004? Chaque mois, d’après les données
du laboratoire de l’IBGE, nous publions un relevé de la qualité de l’air à Bruxelles. 
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L ’ordonnance sur la dépollu-
tion des sols vient d’entrer en
vigueur. La Région est limitée

dans ses étroites frontières et chaque
terrain doit pouvoir être utilisé quel
que soit son état actuel. Mais l’as-
sainissement n’est pas l’objectif prio-
ritaire du texte législatif qui organise
un système de surveillance et de ges-
tion des risques. En d’autres termes,
l’activité autorisée sera fonction du
degré de pollution du sol.

La Région a voulu concilier les in-
térêts économiques de l’exploitant
et les intérêts environnementaux.
Le texte légal est extrêmement com-

pliqué à appliquer. La Région an-
nonce froidement que 6000 sites se-
raient concernés. Sans aucun com-
mentaire et sans donner la possibi-
lité à tout un chacun de vérifier quels
sont ces sites. Elle ne répond pas
non plus à la question de savoir qui
paiera pour assainir les pollutions
historiques pour lesquelles il n’y a
plus de responsable. Inter-Environ-
nement Bruxelles ne manquera pas
d’évaluer le résultat de l’applica-
tion de l’ordonnance sur le terrain.

Anne-France Rihoux
Secrétaire générale

Dépollution des sols: on gère…

agenda

CONFéRENCES - séminaires
Séminaires d’urbanisme
de l’ISURU
• Structure et objectifs de la
protection du patrimoine en
Région de Bruxelles-Capitale,
par P. Hanique, juriste,
consultant en urbanisme et
T. Wauters, attaché à la
Direction des Monuments et
des Sites. Le 2 février.
• La commande publique
architecturale, par P. Flamme,
juriste, avocat, consultant en
matière de marchés publics,
consultant pour la Fondation Roi
Baudouin. Le 16 février.
A 19h, au Art & Build, chaussée
de Waterloo, 255 (1er étage).
Infos : 02/5373496 ou
www.isuru.be

Les rapaces
G. Robbrecht a poursuivi
durant de nombreuses années
l’étude de tous les rapaces de
Belgique et d’Europe. Le 8
février, il fera le point sur le
statut de ces espèces en
Belgique et sur la nidification
de celles-ci dans notre pays. 
A 20h, à l’hôtel communal
de Woluwe-Saint-Lambert,
avenue Hymans, 2. 
Infos : Aves, 0475/783825.

expo
Les pôles et
notre avenir
Le WWF et la
Fondation polaire
internationale vous
invitent à partir à
la découverte des
régions polaires en
allant admirer leur
exposition au
Westland Shopping
Center (boulevard
Dupuis, 443 à
Anderlecht). Pour
se laisser séduire
par les beautés
naturelles de ces
régions glacées aux

richesses insoupçonnées, pour
découvrir leur faune remarquable,
se remémorer l’exploration
polaire, différents thèmes sont
abordés sur plus de 100 m2. C’est
aussi l’occasion de réfléchir à
l’avenir des pôles : laboratoires
privilégiés des scientifiques, les
«extrémités de notre planète»
sont les premiers témoins des
effets du réchauffement
climatique. Jusqu’au 12 février,
aux heures normales d’ouverture
du centre commercial. Accès
gratuit. Infos : 02/3400999.

Du “Moi je” au
“Nous tous”
«Comment
intervenir dans
l’espace public
pour défendre
liberté et égalité
pour les jeunes ?
La photo
protestataire ou
l’intervention
urbaine».
Ce séminaire de
formation vise
les animateurs,
travailleurs de
jeunesse,
éducateurs,… qui 
ont un lien direct
avec les groupes de 
jeunes qu’ils accompagnent.
Le séminaire rassemblera 20
participants européens et
québécois. 
Du 21 au 25 avril à Bruxelles
et à Liège. Faites parvenir
votre candidature motivée
présentée sur le formulaire à
télécharger sur le site
www.lebij.be au BIJ (20-22,
rue du Commerce à 1000
Bruxelles. Fax: 02/2188108.
Mail : majo.hansotte@cfwb.be)
avant le 25 mars.
Infos sur le site ou au
02/2275285.
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